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L'APPEL AU PEUPLE 11

C'est beau pour un homme politique

«..««K
^*"*^*^' "'^. P*'^"* ^«^ssé de fortune, mais ses amis sp*proches se servirent de lui pour s'enrichi™ ' *

Marchand a laissé une succession bien modeste

à soi^vgilSlTmériie.'''"*^"" '' ^^"«^^ ^^ j"^^- M. Gouin

considér^abies" Cw'f^ ^"^
^k

^^"^"
l^^*

«"««> des affaires

réSeV leSÏs'affa?rï
'" ^"' '^"" ""™^^^ d'hôteliers vont

KJiic^^-^"^^^" ^^ ^^' ^*^"i"' avocat, prépare aussi de eros

^tmffisVi"na'r"M T'''^' ^ "no ,Cha!;.b?e dont la ma^Sesï maîtrisée par M. Goum, premier-ministre.

maioritWe' H "rh^o^^'^k"*
le bureau de M. Gouin, avocat, et la

Saie fleure de M ?n,Hn ' •''^*^^* "" -^^^ard sur l'épaisse et

ilanriefdfts^bins privS
P^^^^^^-^^^^^^'^e. adopte ^en trem-

influent e^lî^ySenV' '""^" ^' ^- ^«"^ ^^-"--'
Le bureau de M. Gouin, avocat, fait des affaires H'or

ÏÏStre"'nf,''/'''""' •?" "^. J^«q"-»e«"M. Goût," premier:ministre, ne s appauvrit point, loin de là C'e^i U Jr^i^^

laTïe\2r4a^iory^"\^">" ^^P"^ ^" l'oppoliUon'rr!
m L ii^P.- i^**°"' ^^ pots de vins, de spéculations faisait

liïe noire'"**'^"'"'
^"^'°"^* "^^^^"'^ ^* unissait par 'uîSïoî

soupçon. On s accorde a proclamer sa droiture son e«nritpubhc, sa stncle honnêlelef et son parfait dSwresseSt
^n p^^ttSIe^sL^pott rs\tml%'ï^«l"tî;i'

^

SoTrSa^i^t'LTnT.tr'''-"-™^^^^^^^^^^^^^

Eleclcurs, choisissez entre les deux chefsVous êtes les juges.

me changement d'administrat^onTuSflïe de la P^'^viS"

-^A*- -«.
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